
-GAZETTE DES CAMEA1?NE

ne tardent pas à en devenir avides. Ce principe amer de
Pécorc6 de la graine de sarrasin est toniqne et excite à la
ponte. La graine de sarrasin contient, relativement à la
mesure, et son poids le prouve, une plus grande quantité
de principes nutritifs que 'avouie.

Choses et autres.

De l'insitruction des jeunes filles.-Un proverbe français, vrai
dans tous les pIays, dit que: " La femme et non le maçon fait
et défait la maison.."

Nous le répétons; c'est à la femme du cultivateur qu'il ap-
partient d'apporter la régularité dans les opérations' de la
ferme, d'éclairer son mari sur le résultat, en tenant note de
tout, ptendant que le chef d'exploitation veille à l'extérieur.
Mais il faut pour cela qu'un.e instruction appropriée à leur
condition rende les jeunes filles de la campagne capables de
concourir à la prospérité dis ménage par la tenue d'une comp-
tabilité agricole simple et claire, telle qu'il la faut pour aider
les populations rurales à obtenir ce qui, dans une société bien
organisée, ne devrait mai'quer à personne : l'aisance par le tra-
vax1.-La vie des champs.

Le baromîètre diu cultiraieur.-A la campagne, tout est baro'
metre.

Parmi les oiseaux de basse-cour, les pigeons sont à peu près
les meilleurs indicateurs du temps. Quand. ils se posent sur la
couverture d'une grange en présentant le jabot au levant, so-
yez assnré qn'il pleuvra le lendemain, s'il ne pleut pas déjà
pendant la nuit..Si les pigeons rentrent au colombier, s'ils
vont butiner au loin dans la plaine, signe de beau temps; 'ils
picottent aux environs de la ferme, pluie imminente.

Les pronostics des poules ne sont pas moins certains : quand
elles se roulent dans la poussière en hériEsant leurs plumes.
signe d'orage.

Même prophétie de la part des canards quand ils se mettent
à plonger, à.battre des ailes et à se poursuivre joyeusement
sur la mare.

Si, par ùn temps magnifique, le cultivateur voit sa vache
lécher les murs le son étable, il se hate Oe rentrer son fourrage.
La vache léchant le ealpêtre que l'humidité de l'atmosphre
fait suinter de la muraille, pluie pour le lendemain.

Encore de la pluie si les abeilles rentrent longtemps avant
Jo concher du soleil et avec un maigre butin.
. Toujours de la pluie lorsque les corbeaux sont éveilléó de
bonne heure et qu'ils crient plus qu'à l'ordinaire.

Les hirondelles volent-elles en rasant la terre, l'orage n'est
pas loin ; disparaissent-elles idans les nuages, vous pouvez*
vous mettre en route. Quand le rossignol chante clair toute la
nuit, on peut compter sur un beau lendemain. C'est. tout le
contraire quand les grenouilles entamment leurs concerts,
quand les.choinettes houloulent.

Ce mne sont pas seulement les animaux et les oiseaux qui in-
diqnent aux cultivateurs les changemenits de temps.

. Si le matin la lame de la faulx reste sache, bon signe ; si
elle prend l'humnidt et se teinte de bleu et de rose, c'est de
la pluie à courte échéance. Pluie également lorsque les gerbes
de blé et d'avoine pèsent plus qu'à l'ordinaire.

Le bûcheroi qui va au bois consulte sa cognée comme le
faucheur interroge sa faulx. Si la hache est nette et luisante,
la journée sera bello ; mais si elle est terne et si le manche ne
glisse pas dans la main, gare au bouillon de grenouille.

En automne, la gelée bl inche indiqe la pluie, et la rosée le
bean temps.

La lune est un.excellent bariometre. Si elle est entourée d'un
cercle blafard, c'est île la pluie ; si le cercle est rouge, c'est dn
vent; si.l'astre des nuits brille pur .t luminenx, c'est du beau
temps.

. Le cultivateur a appris cela dans un livre à la portée de,
tout Io monde, et il a pour titre : la nature, et pour autour le
boin Dieu. Ce grand livre de la nature est toujoura ouvert pour.
ceux qui veulent travailler, approfondir et s'élever par lintel-
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RECETTES

Iner à la corne des pieds du cheval.

Si la ferruro n'est pas renouivolén régulièrement toutes les
quatre à cinq somaines, quand bien uôeme le fer n'est pas usé,
le sabot s'allonge ontre mesure, et il en résulto : 10. Un poids
inutile, élevé coustanuent, finit par produire une charge sup-
plémenutaire à la fin de la jnrue, et conséquemuent fatigue
inutilement le cheval : 2o. D. l'expriser à bitrer ; 3o. Lu pied
étant plus lo':g, les tendoris fléchisseiea ont un effort plus cou-
sidérablo à chaque pas,. du là l'usure de ces tendons et le che-
val devient peu à peu bouleté.

La corne des pieds du chevnl est fort sujette à so fendre otL
à s'écailler; pour obvier A cet inconvóniient et pour le bon on-
tretien des pieds, la recette suivante fournira un excellent on-
guent de pied ou de graisse pour les sabots : Prenez parties
égales do grnisse molle, cire jaune, huile d. pied de bouf on
huile de liti, térébenthine et miel.

Fondez la cire, ajoutez la graisse, puis l'huile. Retirez du feu
et ajoutez la térébenthine et le miel, en ayant soin de remuer
jusqu'à ce que la mnasso commence à e figer.

L'emploi mîodéréîle cette graisse entretient une certaine sou-
plesse de la corne. Il faut graisser après avoir légèremant ha-'
mecté la corne. Un graissg.s par semaine est généralement
suffisant.

.Moyen pour blanchir la laine.

Pour une livre de lainn filés on prend deux livres de craie
blanche pulvérisé( ci. imlée avec de l'eau de rivière, en con-
si-taice de bouillie ; ou y pétrit la laine pour la bien impré-
guer et on la laisse sécher pendant vingt-quatre heures ; ci-
buite on la frotte bien et ou lr lave avec de l'eau pour en faire
sortir tonte la craie. La lainse paraîtra tris blanchu et nette si
elle a été lavée à l'eau froide, car l'eau chande lui est contraire
et ne blanchit pas aussi bien.

HARAS NATIONAL-.
. BUREAU: 30, Rue St-Jncques, Morrun

FERME : OuTRMONT, près Montréal.

CHEVAUX FRANÇAIS

TROISIÈME IMPORTATION

.o Percherous, Bretons.

Avis aux Sociétés d'agriculture, aux Cercles agricoles et-
aux cultivateurs.

Tout en continuaut la vente des étalons, la Compagnie du
Haras National est prète à nci placer gnuelqnîos-uns dans les
comtés, sons la garde de ses tervitours, les louant pour la sai-
son'.

Montréal, 1er avril 1889.
LOUIS BEAUBIEN, Président de la Compagnie.
R. AUZIAS TURENNE, Gérant.

18 Avril 1S89.-24t.

A la ferme de M. S. Lesage à Hebertville
Le Eoussigni<, gérant de la fermeo de M. Lei.nge à Hébertville,

offre en vente deux inagnifiques taureaux pur Jersey, l'un do
deux ans et l'antre le trois ans.

S'adresser t

-18 Avril 1882.-4.

SYLVESTRE BOUCHARD,
HIEWEitviLLE, P.' Q,


